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LE P ROCE S

MARIE ANTOINETTE
M I S £ A U

Pour tous <su crimes de Je\e nation au pre*
rnierchefi

ÀRBETÉ DE L.A,Ç)3MJW,pNI.
Xje Conseil



^QaeLoniset Antoinetteseront séparés;
Que chaque prisonnier aura-un cachot

particulier
Que lede cette fa*

mille sera mis en état d'arrestatioiîj
Autorise les éix à mettreexécution ràfrèté de ce soir, (29 sep.

èiir le éaatttp même de leur
accessoires powr la

Môtê le Conseil général

prescrira pour là sûreté de ces otages deïa conjuration des tyrans coalisés contre

CRIMES»
DE

t'a fart la Nation
française ? Elle t'a rendu, comme à une
étrangère,des honneursque tu n'asjamais
mérités, a fait sa perte/Ta mère Vav oit jurée, tu as accompli ses

TiSP es déjà au ca-



enot; encore t^attepds. Pn*
folio» tête comme la tienne peut feiréTo,?»
nement de ma inéchanique. D'ailleurs, je
Mis que tu désire depuislong-tempsqu'elle
retourne daus ton pays; eh. bien pour
qu'elle y soit plutôt parvenue on
mettre de distance en distance dans une
piècede canon, et alors elle sera en pçm^e

temps rendue à Tienne», yop «'aura rien
à nous reprocher, puisqu'ellepartira4 la
France avec autant «Je bruit qu'ejle y a
fait son entrée; et je suis certain que sur

refuse.
De quel plaisir ront fouir tgs Autri-

chiens 4 son aspect

Voilà, diront-ils, notre bienfaitrice»
celle qui nous • envoyé tant d'argent;
mais votre corps, belle tête:, qu'est-il de-
venu

têteest repue ici en les foudres

non»



Lorsque tu as fait les premiers pas snr
les terres d'un peuple qui t'a comblée de
bienfaits, n'y est tu pas venue connue-
l'aigle royaldans un d"é moutoijs.?

Eli que t'avoient-ilsfait, tygresse,pour les
faire égorger ?N'ont-iIs pas contenté tous
tes penchans? Tu avais la soif de l'or, ils
t'en ont donné. Que te fa'JlôH-iL de plus ?
ilu moins si cette prodigalité nous étoit
restée, et qu'elle n'eût pas servie à faire
armer tes. compatriotes contre noas, je
ne dirai pas moi guillotine, je t'attends.
Mais je t'attends parceque cette podiga-
lité n'a servi qu'à des traitres, qui se prê-
taient à servir ton ambition, à qui tu
donnois des fêtes nocturnes, dans les-
quelles il s'est commisdes atrocités con-

tre une nation que tu devois respecter,
en foulant aux pieds la cocarde tricolore
^qu'elle a voit arborée, pour la faire rem-j placerpar celle que ta tyrannie adoptoit»

Je t'attends parce (jue tu as solicité
tes ci-devant gardes-dù-corps à se réu«

Je t'attends, pareeque les Françoisest



péroient que, d'après les tournés du j au
6 octobre, que tu n'allumerois pas le feu
de la guerre intérieure et extérieure.Je t'attends car tu ne peux nier que
tu as fait passer des sommes immenses à
tes beaux-freres, à quelque prix que ce

fut, pour les armer et leur faire armer
des scélérats contre tes bienfaiteurs.

Je t'attends, pour avoirsollicité ton.
perfidemarià ne pas prêterson serment
sur l'autel de la patrie, devant la nation
entière, afin de lui faire abjurer à ton
propre gré, pendantque ton et
'lâche courtisan de la Fayette sur son
'coursier,prodiguoit un sourire hypocrite
et affectoit. de montrer ce monstre au
peuple souverain.

J'attende, parce que tu as sollicité le
traître Bouillé à semer la discorde sur
nos frontières,
ou tu as fait assassiner par ce satellite
les meilleurs patriotes en faisant battre
le père contre le fils et le fils contre le

passer



des secours ce trattre après avoir pris.la fuite, pour .'armer et armer des scé-lérats, dont il est chef, cbBue leur pro-pre patrie. r*
Je t'attends, pour avoir donné les con-

seils de faire arborer lepavillon
sangui.naire, pour faire assassiner les citoyens

sur l'autel de. la patrie.
Je t'attends, pour avoir gangrené diffé-rens membres de 1'Assemblée Consti.

tuante, afin de trahir les intérêts d'unFéupledont ils avoient la confiance.
Je t'attends,pour avoir fait consentirton ,époux,4 fuir sur une terre étranger®

pour se rallier à ses frères, et les faire en.
trer à main armée contre leur patrie.

Je t'attends parceque la Nation croyoit
qu'à ton retour de Varennes tu lui aurois
été plus fidèle,et que tu n'aurais pas sol-
licité un nombre considérable de scélé-rats a renouveller, peu de jours après"
ton enlèvement, pour exécuter ta fuite,
et enmener ton perfide mari.

Je t'attends, paro* que tu as sollicité



lier des armes et des munitions, pour en
armer tous ceuk qui se prêtoieut à toù
ambition.

Je t'attends, ^powr avoir fait enlever. 2
mille pour les déposer
aux invalides, et quL dévoient servir a
armer ces mêmes scélérats,dont l'entrée
devoit être favorisée par le moyen d'une
carte, à tous ceux qui se présenteroienfc
après minuit, et pour lesquels tu avois
fait faire des habits.

Je t'attends parce que tu as fait dont-
ner une fausse consigne par le ci-devant

gouverneur à ces respectables serviteurs»
pour^ favoriser l'attrouppemerit de tous
tes-chevaliers du poignard, afin de les ar-
mer et de les habiller, pour qu'ils puissent
«'emparer des postes de la garde pari-
sienne en la faisant assassiner pour in-
cendier Paris.

Je eàttendss pour avoir salarié cette
horde de scélérats pour les engager à
mettre la discorde dans la capitale en

présent an s du peuple.



Je avoir facilité la
trefaçon des assignats pour, acheter le,
Numéraire à quelque prix quede ruiner tes bienfaiteurs.

donnés à tous les chefs de la cons.)
principalement à ton

,mari ,'pour rassembler, dans la
nuit du 9 au tous tes satenites,au

nombre -de huit dents, dans ses
mens; pour .faire assassiner la garde ci-

Je t'attends
Nacrer dans ton propre asyle les citoyens;

ne peuvent
resterest

qu'on




